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Nouvelles de la société

Réunion du  14 mai 2018
à 20h00 à la Maison de quartier de Saint-Jean,  Genève

Avec comme thème:

Le soufre dans tous ses états
par Rolf Haubris 

avec expériences de chimie et de physique
suivi d’un exposé

NOTE : la séance commencera à 20h précises

Dans l’article de J.M. Seigne (Sites 
d’intérêt volcanique de la Grande 
Canarie, bulletin 174), deux fautes 
se sont malheureuement glissées 
parmi les photos. Les légendes 
sous les photos de la page 20 sont 
fausses, voici les légendes correctes. 

Correctif

Au premier plan Roque Nublo, au loin le 
volcan Teide sur Tenerife

La photo ci-dessous fait référence au texte 
suivant (page 20):

....Mais place d’abord à ce babouin 
pétrifié, d’une taille à l’échelle de 
Gulliver, dont on ne sait exactement 
ce qu’il s’apprête à mettre dans sa 
bouche, de sa main droite....

Roque Nublo, restes (ignimbrites) d’un 
ancien  stratovolcan

Un air de babouin

A la même page, il manque aussi 
une photo, dont la légende est jus-
tement celle mise sous les précé-
dentes photos. 

Encore milles excuses pour cette 
bévue.
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Le soufre 

Soufre du Kawah Idjen… et le même échantillon 

une fois complètement refroidi. 

Ce soufre très pur est récolté par les mi-

neurs indonésiens et sert à de nombreux 

usages industriels. Il est par exemple 

utilisé pour vulcaniser (durcir) le caout-

chouc des pneus. Le caoutchouc pur est 

en effet beaucoup trop tendre. Sans vulcani-

sation, les pneus ne tiendraient pas la route! 

Ce sont souvent les volcans actifs sans production de lave qui 

produisent du soufre. Le Kawah Idjen, en produit 4 tonnes par jour, 

un record mondial. A l’état liquide, le soufre est rouge-orangé et il 

se refroidit en quelques minutes. Affiches: Hélène Koch 

Photos: Jacques Kuenlin (sauf mention contraire) 

Fumerolles & industrie 

Ces fines aiguilles se sont formées par sublimation, c’est-à-dire un passage direct de l’état gazeux 

à l’état solide, sans passer par le stade liquide. Volcan Egon, île de Flores, Indonésie.  

 

Kawah Idjen, île de Java, Indonésie photo: HK 

Ruisseau de soufre liquide à 113 °C 



Micro reportage

A la mi-mars. je me suis envolé 
pour l’île de Santorin. Une petite île 
au sud de la mer Égée et au nord de 
la Crète. À cette péridoe, il n’y a pas 
beaucoup de monde pour ce rendre 
là-bas. Et les hôtels sont presque 
tous fermés. Une fois descendu de 
l’avion, aucune peine pour prendre 
notre voiture. Moins de 20 minutes 
plutard, l’île n’est vraimeent pas 
grande, nous nous retrouvons dans 
un hôtel au-dessus de la caldera, 
avec une vue imprenable sur l’île 
centrale de Nea Kameni. S’il y a une 
explosion du cratère nous serons 
aux premières loges. Ce que le gar-
çon de la réception n’apprècie guère. 
Ils veulent des touristes paisibles 
qui puissent se promener et har-
penter les plages (un peu froid tout 
de même pour se baigner en mars), 
mais pas de l’activité volcanique qui 
les ferait fuir. Tout le contraire de 
moi...! Finallement il aura raison, 
et je ne verrai pas grande activité, 
et surtout pas une explosion. Pour-
quoi alors se rendre sur Santorin? 
Pour ses jolis villages avec des mai-
son blanches et des toits d’église 
bleus; pour la baignade,  il n’y a que 
des plages avec du sable noir et des 
cailloux. Mais pour moi, c’est un 
peu le mythe de l’Atlantide qui me 
titillait .... la grande civilisation qui 
à disparu suite à l’explosion du vol-
can la constituant vers 1650 av J.C.

Extrait de WIKIPEDIA:

L’Atlantide (du grec ancien Ἀτλαντίς 
/ Atlantís) est une île gigantesque évo-
quée par Platon dans deux de ses Dia-
logues, le Timée puis le Critias. Celle-ci, 
qu’il situe au-delà des Colonnes d’Her-
cule, est dédiée à Poséidon et, après 
avoir connu un âge d’or vertueux, se 
transforme progressivement en une 

Il était une fois l’Atlantide : Santorin!
par Jacques Kuenlin

Le village de Imerovigli

Les églises et les moulins se distinguent bien dans le paysage de Santorin

 Le village de Imerovigli et ses nombreux hôtels bâtis de plus en plus bas dans la falaise.
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thalassocratie conquérante dont l’ex-
pansion est stoppée par Athènes, avant 
que l’île mythique soit engloutie par les 
flots dans un cataclysme provoqué à 
l’instigation de Zeus. 

L’archéologue grec Spyridon Marina-
tos et de son compatriote le sismologue 
Angelos Galanopoulos proposent l’« 
hypothèse minoenne » dont les argu-
ments sont présentés par Angelos 
Galanopoulos et l’historien britan-
nique Edward Bacon dans un ouvrage 
commun paru en 1969. L’hypothèse 
postule l’existence d’une civilisation 
minoenne, dont des éléments ont été 
découverts sur le site d’Akrotiri, sur 
l’île de Santorin partiellement détruite 
lors d’une éruption volcanique – qu’on 
nomme aussi « éruption minoenne » 
– vers 1650 av. J.-C.. Celle-ci, de type 
plinienne, aurait généré d’énormes tsu-
namis qui ont pu atteindre jusqu’à 50 
mètres ; des chiffres plus élevés encore 
ont été proposés – jusqu’à 250 mètres. 
Mais pour D. Dominey-Howes (Kings-
ton University) l’hypothèse d’un tsuna-
mi est insuffisamment fondée. Parmi 
d’autres éléments cette théorie sujette 
aux débats, les auteurs ont dû diviser 
par dix les 9 000 ans « avant le règne de 
Solon » évoqués par Platon pour mettre 

Red Beach, plage rouge, qui doit son nom plus au falaise qu’au sable noir.

    Panorama de la Caldera. On y voit les îles de Aspronisi, Thirsia, Nea Palea Kameni et Nea Kameni,                   et tout à droite,                         l’île principale de Santorin avec ses villages blancs au sommet des falaises de la caldera.
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en adéquation leur hypothèse avec les 
découvertes archéologiques.

Si il y a une certaine logique a vouloir 
lier le récit sur l’Atlantide et les décou-
vertes issues des recherches sur les sites 
minoens, de nombreux autres éléments 
tendent à réfuter cette hypothèse stric-
tement contemporaines : la théorie 
selon laquelle la catastrophe aurait 
provoqué la destruction de la civilisa-
tion minoenne est aujourd’hui large-
ment démonétisée pour des raisons de 
concordance de dates ; le cataclysme 
en question n’est nullement évoqué 
par Platon ni aucun texte antique qui 
ne nous soit parvenu ; la topographie, 
l’orographie et la luxuriance de San-
torin ne correspondent pas davantage 
aux descriptions qu’en fait Platon, dont 
l’on peut en outre imaginer que – porté 
sur les voyages – s’il avait dû croire que 
l’île était l’Atlantide, il s’y serait rendu. 
Par contre, pour Guy Kieffer, il est vrai-
semblable que Platon se soit inspiré 
des réalités géologiques observables en 
Sicile, plus particulièrement dans la 
zone de l’Etna, pour donner à son récit 
une apparence crédible et une précision 
forte dans ses descriptions.
(https://fr.wikipedia.org/wiki/Atlantide)

Au-dessus de White Beach, les couleurs des roches voocaniques font un bel effet.

White Beach, plage blanche, qui comme la red beach, est couverte de sable noir.

    Panorama de la Caldera. On y voit les îles de Aspronisi, Thirsia, Nea Palea Kameni et Nea Kameni,                   et tout à droite,                         l’île principale de Santorin avec ses villages blancs au sommet des falaises de la caldera.
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Dépot de ponces sur le cap Akrotiri 

Ravine creusé par les eaux de ruisselement dans des dépots

Les traces de l’activité volcanique 
sont présentes partout sur l’île. 
Quand à vous dire quelle trace pour 
quelle éruption.... je n’en suis pas 
capable. Je vous laisse admirer ces 
traces sur les quelques photos que 
je joints à ces lignes.

La plage rouge (Red Beach) est un 
coin très fréquenté en été. Il y a plus 
de 4 ou 5 rangées de parasol alignés, 
mais en mars, personne. Pour y ac-
céder, un petit chemin longe un pro-
montoire puis descent au milieu de 
la falaise  et nous amène sur le sable 
noir. 

Pour la White Beach, l’accès est un 
peu plus pénible, déjà la route pour y 
arriver est très cahotique et sinueuse. 
Et il n’y a pas de signalisation claire. 
On s’est arrêté au bord du chemin, 
et on est monté sur la crête pour ne 
rien voir. Heureusement le drone lui 
a touvé un angle un peut plus inté-
ressant.

Au Cap Akrotiri, juste en-dessous 
du phare qui a été érigé par la société 
française Collas et Michel en 1892, 
on peut observer un dépot de pierres 
ponces de plus d’un mètre d’épais. 

    Le dernier cratère actif  de Nea Kameni
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Sur la côte Est, juste après Mono-
lithos en remontant vers le nord, 
nous avons rencontré d’étranges 
formes dans les falaises. En s’arre-
tant, je suis remonté dans une pe-
tite ravine, et j’ai constaté que les 
couches de matériaux granuleux 
recouvrent tout l’endroit sur une 
épaisseur de plus de 10 m. De pro-
fondes ravines ont été creusées par 
les eaux de ruissellement au fil du 
temps. Ces petits canyons sont fra-
giles et à tout moment une petite 
ponce de quelques mm nous tombe 
dessus. Je n’ai fait qu’une dizaine de 
mètres avant de rebrousser chemin.

Pour se rendre sur le  cratère pro-
prement dit, il faut prendre un ba-
teau. Il faut d’abord se rendre dans 
la capitale, Thera, y trouver une 
agence qui vend des tickets, ce qui 
n’est pas diffcile, il y en a partout. 
Puis descendre la falaise pour at-
teindre le port. un chemin en lacet, 
parcouru par les ânes qui y laissent 
pas mal d’excréments.... il faut vrai-
ment faire attention ou l’on met les 
pieds pour ne pas s’en payer une ! Il 
y a aussi la possibilité de descendre 
en télécabine. 

En contournant les premières coulées de Nea Kameni

Le chemin descendant de Théra avec le téléphérique sur la gauche et notre bateau

    Le dernier cratère actif  de Nea Kameni
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Sur l’île de Nea Kameni, qui est un 
parc national, un chemin de visite 
est aménagé. Il y a des explications 
tout au long du parcours. 

Il y a plusieurs sources chaudes, 
autres activités volcaniques res-
tantes. Du bateau qui nous a amené 
sur Nea Kameni, les plus jeunes se 
sont jetés à l’eau (~12 degrés) pour 
nager jusqu’au fond de la baie, là ou 
se trouve une eau plus chaude, plus 
de 30°. Mais après, il faut revenir...

Santorin, une petite île, où il fait 
bon passer quelques jours tran-
quilles.Zone de fumerolles au sommet de l’île Nea Kameni, sur l’un des cratères encore actifs

Panorama de 220° fait 120 m au-dessus de l’île de Nea Kameni. On distingue les cratères des différentes éruptions.
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Source chaude au fond d’une baie de Palea Kameni qui fait le bonheur 
des jeunes du bateau qui n’hésitent pas à sauter dans l’eau.

Une petite activité de fumerolle est visible, bien protégée pour 
que l’on ne s’en approche pas 
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Actualité volcanique
Avril 2018: Nyamuragira, RDC 

Cette image aérienne, prise le 27 avril, met en évidence une acti-
vité éruptive en cours. Il reste toutefois à en connaitre les moda-
lités: vu l’historique des éruptions au sein de la caldera, en par-
ticulier au fond du «Pit Crater» formé suite à l’intense éruption 
de 2011. Une possibilité est l’installation d’un lac de lave; à suivre 
donc! 

Image: Dario Tedesco

Avril 2018: Kirishimayama, Kyushu, Japon
Le Japan Meteorological Agency a décidé d’élever le niveau d’alerte à 
trois pour une partie du massif volcanique de Kirishima, qui a connu 
une activité éruptive en mars de cette année. Toutefois le secteur 
concerné n’est pas celui où l’éruption a eu lieu (le cône appelé Shin-
moedake) mais un autre secteur plus au nord-ouest: le site d’Ebino 
(ou Iwo, ou Io), voir photo ci-contre. Pour le moment il semble que 
l’activité reste soit hydrothermale / phréatique, lavec probablement la 
mise en place d’une poche de magma. L’éruption qui a créé le site où 
se déroule l’activité, un dôme-coulée appelé Io-yama, s’est produite en 
1768.

Source: https://laculturevolcan.blogspot.ch
Photo: auteur inconnu, via Ryusuke Imura

24 avril 2018: Langila, Papouasie Nouvelle Guinées 

Sur la base d’analyses d’images satellites et de données de mo-
dèles, le VAAC de Darwin a rapporté que le 24 avril, un panache 
de cendres de Langila s’est élevé à une altitude de 4 km asl et a dé-
rivé vers le sud-ouest. Une image acquise environ 6 heures plus 
tard indiquait que les cendres de l’événement s’étaient dissipées. 
Langila, l’un des volcans les plus actifs de la Nouvelle-Bretagne, 
se compose d’un groupe de quatre petits cônes composites basal-
tiques-andésitiques qui se chevauchent sur le flanc oriental infé-
rieur du volcan Talawe éteint.

Source: Smithsonian / USGS Weekly Volcanic Activity Report 18-24 April 
2018

Mai 2018: Kilauea, Hawaii, USA 
L’éruption de lave dans la subdivision Leilani Estates dans la 
zone du Rift Est inférieure de Kīlauea Volcano continue. Plu-
sieurs autres fissures éruptives ou évents - d’une longueur de 
plusieurs centaines de mètres chacune - se sont ouvertes au 
cours de la journée du 4 mai. Aucune coulée de lave significa-
tive ne s’est encore formée. Les éclaboussures et la lave s’accu-
mulent principalement à quelques dizaines de mètres de l’évent.
Pour l’emplacement des fissures, voir https://volcanoes.usgs.
gov/volcanoes/kilauea/multimedia_maps.html

Source: https://volcanoes.usgs.gov/volcanoes/kilauea/status.html
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Histoire

Il y a 100 ans en Islande: Kerlingarfjöll
Voici un document datant de plus 
d’un siècle sur Kerlingarfjöll, en Is-
lande, aussi connue sous le nom de 
«Montagne des sorcières».

Je remercie très vivement le Dr Bé-
nédict Rillet, collègue et ami, qui, 
en faisant de l’ordre dans ses papiers 
de famille (sic), a trouvé cette note 
que son grand-père, Paul-Louis Ba-
der-Revilliod (1891-1971) a publié 
dans le bulletin «Écho des Alpes» 
en 1917. 

Il a pensé à raison que cela pourrait 
intéresser la SVG.

J-M Seigne / Secrétaire 
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Dossier

Un baril de poudre nommé Kikai…
par Cédric Schnyder

calco-alcalin typique produit ma-
joritairement des magmas inter-
médiaires comme des andésites 
et dacites, mais également  des 
roches plus acides, plus différen-
ciées, comme les rhyolites. Ces 
rhyolites sont souvent éjectées lors 
d’éruptions gigantesques générant 
des kilomètres-cubes de magma et 
créant des effondrements partiels 
de systèmes volcaniques : les cal-
deras.

Les calderas, grands cratères géné-
ralement elliptiques, sont repré-
sentés au Japon par la caldera de 
l’Aso, mesurant 25 km sur 18. Il 
en est une, plus secrète, la caldera 
de Kikai située au large de l’île de 
Kyushu au sud-ouest de l’archi-
pel. Cette caldera sous-marine est 
bordées par les îles de Satsuma 
Iwo-jima (1)  au nord-ouest et 
Take-shima au nord-est (Fig.  1). 

On compte 3 super-éruptions 
nommées Koabi,  Tozurahama et 
Akahoya qui se sont produites il y 
a 140’000, 95’000 et 7’300 ans res-
pectivement.  Les deux premières 
éruptions ont généré 130 km3 de 
roches, tandis que la troisième a 
produit 500 km3 (soit suffisam-
ment de ponces éjectées pour re-
couvrir le canton de Genève sur 
1.7 km de hauteur !). Les dépôts de 
l’éruption d’Akahoya sont visibles 
sur les deux îles bordant la caldera 
(Fig. 2), mais également sur l’île de 
Kyushu à 80 km de distance ! Vers 
6’000 ans, l’activité a recommencé 
sur l’île de Satsuma, créant le dôme 
de rhyolite Iwo-dake et vers 3’900 
ans, le cône basaltique Inamura-
dake (Fig. 3). La dernière éruption 

« Un super-volcan découvert au 
large du Japon pourrait menacer la 
vie de 100 millions de Japonais » 
titraient en substance les dépêches 
de presse du 15 février 2018. Outre 
le titre un peu racoleur, la coupure 
de presse composée à partir de 
l’article scientifique nous appre-
nait que l’éruption de cette « super-
structure  volcanique » d’un vo-
lume de 34 kilomètres cubes était 
capable de provoquer un tsunami 
dévastateur et un hiver volcanique 
sur une grande partie du Japon. 
Reprenons l’article en question 
d’une manière plus sérieuse…

L’archipel japonais est densément 
peuplé de magnifiques volcans, 
lesquels sont dus principalement 
à la fusion partielle de la plaque 
pacifique et de la plaque philip-
pine subductées sous la plaque 
eurasienne. Son volcanisme d’arc 

Notes :
(1) Parfois orthographié Io-jima, Io-
dake, …etc.
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importante se produisit en 1934-
1935 avec l’émergence de l’île daci-
tique Showa(2)  Iwo-jima (Fig. 4).

Afin de mieux comprendre la for-
mation de ce grand système vol-
canique, des croisières bathymé-
triques ont été entreprises révélant 
2 calderas emboîtées de 24 x 19 
km et 17 x 15 km de diamètre. Un 
dôme résurgent central a été mis 
en évidence par des méthodes de 
création d’ondes sismiques arti-
ficielles et des indications mor-
phologiques constatées lors de 
plongées sous-marines suggèrent 
fortement que ce dôme s’est formé 
après la formation des 2 calderas 
consécutives de la super-éruption 
Akahoya (Fig. 5). Une plongée par 

Figure 1 : Localisation et bathymétrie de la caldera de Kikai. Les îles de Satsuma Iwo-jima 
et Take-shima sont mentionnées. Le dôme central ressort nettement au centre de l’image. 
Les symboles utilisés sur la carte mentionnent les points de plongées, de prélèvement des 

roches et d’activité hydrothermale. (Source : Tatsumi et al., 2018).

Fig. 2 : Coupe stratigraphique dans les dépôts volcaniques de l’île de Satsuma Iwo-jima. Les dépôts de la super-éruption de 7’300 ans sont 
visibles à la base sur une hauteur de 4 m environ. Les autres dépôts surmontant ces ponces sont reliés aux éruptions des 2 cônes de l’île 

(Iwo-dake et Inamura-dake).

Notes :
(2) Rappelons que l’ère Showa débuta en 
1926 pour s’achever en 1989, matéria-
lisant ainsi la naissance et la mort de 
l’empereur Hirohito. Les volcans apparus 
lors de cette ère prennent donc le préfixe 
« Showa » : Showa-shinzan (dôme de 
l’Usu apparu en 1945), cratère Showa 
du Sakurajima…  
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Figure 3 : Vue de l’île de Satsuma Iwo-jima, avec le cône basaltique Inamura-dake couvert de végétation au 2ème plan et en arrière-fond 
le dôme rhyolitique fumant Iwo-dake. La différence de composition des 2 volcans (basalte et dacite) et donc de morphologies volcaniques 

(cône et dôme) est frappante !

submersible a permis de constater 
que cette extrusion de lave possède 
des lobes de lave avec des morpho-
logies de refroidissement rapides 
« en écailles de tortue ». Des pré-
lèvements  de roches effectuées 
sur le dôme montrent une lave 
rhyolitique comparable aux autres 
dômes de la caldeira. Les mesures 
effectuées par études sismiques 
montrent que le dôme central oc-
cupe un diamètre de 10 km pour 
une hauteur de 600 m, ce qui équi-
vaut à un volume de 32 km3. De 
telles architectures sont également 
visibles dans d’autres super-vol-
cans, comme Long Valley et Yel-
lowstone aux Etats-Unis, Taupo en 
Nouvelle-Zélande, ou encore Toya 
au Japon. Néanmoins, l’apparition 
d’un tel volume de lave acide après 
une super-éruption constitue une 
première.

Comprendre les mécanismes ré-
gissant les super-éruptions est 
important pour la prise en compte 

du risque volcanique. Dans le cas 
de Kikai, les volcanologues posent 
deux hypothèses : soit le dôme 
sous-marin provient du stade final 
de l’éruption cataclysmique d’Aka-
hoya, soit il a été extrait d’un autre 
réservoir sous le super-volcan. 
Les premières analyses chimiques 
de roches montrent que ce dôme 
ne provient pas du même magma 
ayant provoqué l’éruption de 7’300 
ans. On peut donc en déduire de 
ces premières données que le vo-
lume de la chambre magmatique 
susceptible de faire à nouveau 
éruption devrait être nettement 
plus réduit que celui mis en cause 
par l’éruption d’Akahoya. Les vol-
canologues vont désormais se 
concentrer sur la géochimie des 
roches émises après 7’300 ans et 
de l’imagerie géophysique haute-
résolution. Les premières analyses 
leur permettront de comprendre 
l’évolution chimique du système, 
tandis que l’imagerie leur donnera 

une image des zones de stockage 
interne et des sources de magmas 
potentielles de Kikai.

Et cette éruption cataclysmale 
dont les Cassandre se font l’écho ? 
Les scientifiques japonais estiment 
qu’il y a 1% de chances pour qu’elle 
se produise d’ici 100 ans. Laissons 
donc le magma, comme un bon 
vin, se différencier et les gaz s’ex-
solver lentement mais sûrement…

(Pour les personnes intéressées 
par une visite touristique d’Iwo-
jima, je signale le beau récit de 
voyage de Nathalie Duverlie sur 
les volcans du sud japonais dans 
le bulletin SVG n°166 de juin 
2017)

Source : Tatsumi, Y. et al. (2018). 
Giant rhyolite lava dome forma-
tion after 7.3 ka supereruption at 
Kikai caldera, SW Japan. Scientific 
Reports, 8 : 2753. DOI : 10.1038/
s41598-018-21066-w.
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Figure 5 : Profils sismiques réalisés au-travers de la caldera de Kikai. Le dôme de lave central a été mis en évidence en vert. Son aspect 
interne « chaotique » le distingue des autres dépôts de sédiments et de ponces figurés en violet.  Une autre intrusion sous-marine probable 

apparaît en jaune. L’échelle verticale reflète le temps de parcours double en millisecondes des ondes sismiques réfléchies par les strates. 
(Source : Tatsumi et al., 2018).

Figure 4 : Vue de l’îlôt de Showa Iwo-jima. Cette île formée de lave dacitique a émergé en 1934-1935.
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Coucher de soleil sur les îles de la caldera de Santorin, Aspronisi, Palea Kameni, Nea Kameni et Thirasia. Photo © Jacques Kuenlin


